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curiaux  &  fapp!iciés  aa  révérend  père 

qui  a  bien  voulu  Ce  charger  d'en  reC' 

conftquence  ils  font  priés  de  les  faire  i 

hu'c  éviter  le  défagre'ment  qu'ils  auroi 

rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 

chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
îninetirs  de  la  nommée  Nanette ,  mulâti 
de  M«  Decamps,  avocat  en  Parlera 
pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 
M^  Be/Ton,  procareur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répanitioi 
cai/Te.&qué  ceux  defdits- Créanciers 
te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cetie  répartition. 

3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v.- 
prévienî  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
■&que  ceux  defdits  Créanciers,  qui,  i 
auront  pas  remis  leurs  ti:res,  ne  pour 
répartition. 

D    E   M    A    N    D    : 

Une  perfonne  defîreroit  acheter  nns 
pour  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Imp: 

DÉPARTS 

X.  M,  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  part  pour  Fra 

z.   Le  fieur  Bière  paît  pour  Franc< 

devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent 

faifeur  d'e/Tentes,  pour  du  comptant  01       j 

fur  Fraçce,  payables  à  vue.  i 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  '        '  " 
_    3.  Le  fieur  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 
3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahatii , 
France  à'  caufe  de  maîkdie 
^  J.    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
«hangera  rien  atjx  affaires  de  fa  maifc       /)i 
xaifon  de  Bigaud,  Àubert,  Gueyraud 

'•  M-  Deville,  ci-devant  aide-  m        ; 
tfArtilkne ,  part  pour  France  par  le  p        : 

Navire  senChab 
Les  Deux  Frères ,  du  port  dé  ?  jo  r 
&  très-folide ,  capitaine  Calle  t ,  ci-devant 
partira  pou/  Bordeaux  du  j  au  ic  mars  pi 

Jtiagalin  ,  nie  Confî  ns.  ^ 

V^J^lf  ^^^"'  ^''  P°^'  ^'  '°-  tonneaux,  fin 
VOiher  cap  Leduc  ,  parr.ra  pour  Pordeanx  .hm  le.  paniers 
jours  davr,!  ;  ,1  prendra  du  fret  o<  de<  pafTarer^  s' .^r^fTer 
au.,t  Capuane  dans  fon  macafi..  ou  .  A-  Pc  ne /f,    es       ^ 

rere  de  hamille,  la  Gforvti-.t  &  l'Anténor 

Avec  permiffior.  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 
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cnana  audit  lieu. 

1.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  758  ,  faifant  on' 
des  a.'gles  des  rues  Ef|'agurtle  &  du  Canaird ,  compofée  de 
cinq  chambres  donnant  fur  lefJités  rues ,  y  compris  celle  de 
l'ai'gle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifînes ,  une  eour  &  un  puits  ,  aéluellement 
occupée  par  le  fieur  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adreffer' 
a  M.  Cafi^arrouy. 

o*  de  rJjfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 
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PROCLAMATIO 

D  U     R  O  I , 

Sur  le    Décret  de   V Affemhlée  Nationale, 
concernant  les  Colonies. 

Du  lo  Mars  1790. 

Vu  par  le  Roi,  ie  Décret  dont  ia  teneur  fuit  : 

DÉCRET  DE  l'Assemblée  Nationale, 

du  Lundi  8  Mars  1790. 
L'Assemblée  Nationale  délibérant  fur  les  adreffes 
&  pétitions  des  villes  de  commerce  &  de  manufa^ures, 
(lir  les  pièces  nouvellement  arrivées  de  Saint-Domingue 
&de  la  Martinique,  a  elle  adreffées  par  le  Miniftre  de  ia 
Marine ,  &  fur  les  repréfentations  des  Députés  des  Colonies  ; 
Déclare  que,  confidérant  les  Colonies  comme  une  partie 
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de  l'Empire  François,  &  tléfiram  Jes  faire  jouir  des  fruits 
de  l'heureufe  régénération  qui  s'y  eft  opérée ,  elle  n'a 
cependant  jamais  entendu  les  comprendre  dans  la  Confti- 
tution  qu'elle  a  décrétée  pour  le  Royaume,  &  les  affujettir 
à  des  loix  qui  pourroient  être  incompatibles  avec  leurs 
convenances  locales  &  particulières  : 

En  conféquence,  elle  a  décrété  &  décrète  ce  qui  fuit: 
Article     preiwier. 

Chaque  Colonie  eft  autorifée  à  faire  connoître  fok 
vœu  fur  la  conflitution ,  la  légiiîation  &  l'adminiflration 
qui  conviennent  à  fa  profpérité  &  au  bonheur  de  fes 
habitans ,  à  la  charge  de  fe  conformer  aux  principes  généraux 
qui  lient  les  Colonies  à  la  Métropole,  &.  qui  affurem  la 
confervation  de  leurs  intérêts  refpedifs. 

IL 
Dans  les  Colonies  où  il  exifte  des  aiïemblées  coloniales 
îibrement  élues  par  les  Citoyens,  &  avouées  par  eux, 
ces  affembiées  feront  admifes  à  exprimer  le  vœu  de  la 
Colonie.  Dans  celles  où  il  n'exifte  pas  d'aiïemblées  fem- 
blables,  il  en  fera  formé  inceflamment  pour  remplir  ie$ 
mêmes  fondions. 

III. 

Le  Roi  fera  fupplié  de  faire  parvenir  dans  chaque 
Colonie,  une  Inftrudion  de  TAffemblée  Nationale,  ren- 
fermant, 1.*^  les  moyens  de  parvenir  à  la  formation  des 
affembiées  coloniales  dans  les  Colonies  où  il  n'en  exifte  pas; 
^.    les  bafes  générales  auxquelles  ies  aflembJces  coJoniales 


devront  fe  conformer  dans  les  pians  de  conflitution  qu'elles 

préfenteront. 

^  I  V. 

Les  plans  préparés  dans  lefdites  alTemblées  coloniales, 
feront  fournis  à  l'AfTemblée  Nationale,  pour  être  examinés, 
décrétés   par  elle,    &    préfentés    à  l'acceptation  &.  à  la 

fandion  du  Roi. 

V. 

Les  Décrets  de  l'AfTemblée  Nationale  fur  Torganifation 
des  Municipalités  &  des  Affemblées  adminiftratives,  feront 
envoyés,  auxdites  affemblées  coloniales,  avec  pouvoir  de 
meure  à  exécution  la  partie  defdits  Décrets  qui^  peut 
s'adapter  aux  convenances  locales ,  fauf  la  décifion  définitive 
de  l'AfTemblée  Nationale  &  du  Roi,  fur  les  modifications 
•qui  auroient  pu  y  être  apportées,  &  la  fanâion  provifoire 
du  Gouverneur  pour  l'exécution  des  arrêtés  qui  feront  pris 
par  les  aflemblées  adminiftratives. 

y  L 

Les  mêmes  affemblées  coloniales  énonceront  leur  vœu 
fur  les  modifications  qui  pourroient  être  apportées  au  régime 
prohibitif  du  commerce  entre  les  Colonies  &  la  Métropole, 
pour  être,  fur  leurs  pétitions,  &  après  avoir  entendu  les 
repréfentations  du  Commerce  françois ,  ftatué  par  l' Affemblée 
Nationale^  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Au  furplus,  l'AfTemblée  Nationale  déclare  qu'elle  n'a 
entendu  rien,  innover  dans  aucune  des  braticbes  du -commerce, 
Ibit  dired,  ibit  indirea ,  dé  la  Fraude  Wèc  ie^Cbionies; 
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met  les  Colons  &  leurs  propriétés  fbus  la  fauve- garde 
fpéciale  de  la  Nation:  déclare  criminel  envers  la  Nation 
quiconque  travailleroit  à  exciter  des  foulèvemens  contre  eux. 
Jugeant  favorablement  des  motifs  qui  ont  animé  les  Citoyens 
defdites  Colonies,  elle  déclare  qu'il  n*y  a  lieu  contre  eux 
à  aucune  inculpation;  elle  attend  de  leur  patriotifine  le 
maintien  de  la  tranquillité  &  une  fidélité  inviolable  à  lai 
Nation,  à  la  Loi  &  au  Roi. 

Lé  Roï<  a  accepté  &  accepte  ledit  Décret,  pour 
être  exécmé  fiiivant  fa  forme  &  teneur;  en  confé- 
quence ,  mande  &  ordonne  aux  Gouverneurs  établis 
par  Sa  Majeflé  dans  chacune  des  Colonies,  &  à 
tous  autres,  «de  l'obferver  &  exécuter  en  ce  qui  les 
concerne.  Fa  l  T  à  Paris ,  le  dix  mars  mil  fept  cent 
quatre-vingt-dix.  Signé  LOUIS.  Ec  plus  bas. 
Par  le  Roi,  LA  LuzERNE. 
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A  PARIS,  D£  L'IMPRIMERIE  ROYALE.  1790^ 
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Z?,  ^/.  /.  Con.f.  delaLuzerne,  Mhùftre  de 
la  Mvme.  à  M.  h  ComteDEPEINlER,  Gouverneur 
général  des  jles  fous  le  vent. 

Paris,  le  lo  Avtîl   179=>- 

Chargé,  Monfeur  le  Comte,   de  vous  tranfmettre   h 
Proclamation  qui  contient  le  Décret  concernant  1«  Colon.es 
&  l'Inftruaion  qui  y  eft  jointe  ,   je  vous  fa,s  paffer  auffi  la 
Lettre  du  Roi  à  fes  Sujets  des  îles  fous  le  vent. 

Je  vous  recommande  de  donner  fur  le  champ  la  plus 
,™,de  publicité  à  ces  pièces,  de  prendre  foin  qu  elles  fo.ent 
îlrimées  fans  délai  &  répandues  auffitôt  dans  chaque  parue 
Tvotre  Go«vernemet«,  de  les  faire  inférer  ^ans  les^F 
publics,  en  exprimam  qu'elles  y  paro.lTent  en  vertu  d  ordre» 
du  Gouvernement ,  &  qu'elles  font  authentiques. 

Je  regarde,  en  eftit,  comme  de  la  plus  haute  nnportance 
pour  le  bonheur  de  la  Colonie  &  pour  cela,  de  la  Me^o- 
pole  que  les  vues  paternelles  de  Sa  Ma,eile,  que  les  d.fpo- 
'ins 'équitables  /  bienfaifantes  de  l'Affemb  ée  Nationale 
foient  connues  de  tous  les  citoyens,  &  le  fo.ent  promp- 

tcmcnt. 

Puiffent  dans  cette  île  floriffante  que  vons  gouvernez. 
des  Députés  éclairés  &  .élés  pour  ie  bien  pubhc  fe  raffem- 
bler  d'ici  àpeu  de  temps,  &  féconder  des  intentions  qui  Uv 
tendent  qu'à  ia  rendre  heureufe  ! 
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